
Qu’est-ce que ça fait d’être Roi ? Ce n’est 
pas très drôle, aux échecs en tout cas. On 
vit caché, dans la crainte d’être débusqué, 
alors que même notre Dame a le droit de 
sortir se couvrir de gloire en embrochant 
des ennemis. C’est tout juste si on est auto-
risé à prendre un peu d’exercice quand les 
forces ennemies s’approchent de trop près, 
et encore, un petit pas de côté et c’est à peu 
près tout. Ah ! au XIXe siècle, le Roi était 
plus aventureux, c’est certain, mais au sens 
de « suicidaire ». Au bout d’un moment, un 
conseiller à la cour – un nommé Tarrasch, 
dit-on – a convaincu ces têtes brûlées qu’ils 
feraient mieux de rester bien au chaud à l’ar-
rière pour n’entrer dans la bataille qu’une fois 
la Dame et la plupart des o   ciers éliminés. 
À ce stade, le monarque peut se perme  re 
l’audace de monter au créneau dans le noble 
but de collecter l’impôt , ou même d’anoblir 
un de ses fantassins ou paysans.

Le Roi moderne est-il très di  érent ? Pour 
l’essentiel, non : dans la plupart des milieux 
de partie, la sécurité du Roi prime sur 
toute autre considération. Tout de même, 
on est un peu moins dogmatique qu’au 
tournant du XIXe siècle, quand, comme le 
rappelle Andy Soltis, « Morphy et consorts 
roquaient toujours très rapidement. » 
D’une part, il existe un certain nombre 
d’ouvertures dans lesquelles le Roi reste au 
centre – cf. le traitement de la Caro-Kann 
par Karpov vers la  n des années 1990, par 
exemple. Du reste, depuis Nimzowitsch, 
il s’est toujours trouvé des joueurs qui 

prennent un malin plaisir à faire jouer à leur 
Roi un rôle ina  endu, évitant par exemple 
de roquer a  n de mieux cordonner leurs 
forces, ou alors le faisant monter en renfort. 
Kaidanov dit de ces joueurs qu’ils ont « un 
penchant pour le Roi ».

Et le premier d’entre eux fut peut-être 
Nimzowitsch lui-même. « J’aime emme-
ner mon Roi en promenade », professait-
il, et de fait, il avait le don de dénicher des 
positions dans lesquelles le meilleur plan 
était de qui  er le palais pour aller inspec-
ter ses terres. Raymond Keene s’est a  aché 
à dresser la liste de ces excursions nimzo -
wits chien nes, et même à les catégoriser 
ainsi : (a) provocation ; (b) anticipation 
prophylactique (fuite vers une aile moins 
menacée) ; (c) « un présage d’action agres-
sive sur l’aile ainsi évacuée ». J’appliquerai 
ces catégories – qui se chevauchent parfois 
– aux exemples qui suivent. Commençons 
par un exemple de l’amateur de prome-
nades lui-même.

Dans la position du diagramme suivant, 
la situation des Noirs ne semble pas très 
reluisante, les Blancs semblent même à deux 
doigts de la domination totale. À ce stade, 
Nimzowitsch remarque une caractéristique 
intéressante de la position : le problème, ce 
n’est pas que son aile-roi est faible, c’est que 
son Roi y constitue une cible.
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 XABCDEFGHY
 8-+-+-t-+(
 7z-t-+pmp’
 6-z-+pwp+&
 5+-+pT-+P%
 4-+-Z-+-+$
 3+-Z-W-Z-#
 2PZ-+-Z-+"
o 1+-+-T-M-!
 xabcdefghy

Saint-Pétersbourg 1914

D’où la séquence suivante, annoncia-
trice de promenade :

27...Îd8! 28.Êg2 Îcc8 29.Îh1 Êf8! 
30.Îh4 Êe8! 31.Ëh6 Êe7 32.Îf4

Le pion h est imprenable à cause de 
...Îh8. Mais maintenant ?

32...Ëh8! 33.Îe1 Îd7 34.Îh1 Ëg8 
35.Ëg5+ Êd6! 36.Ëe5+ Êc6 37.a4?!

Keene critique ce « vain geste d’a  aque » 
qui ne fera, à terme, qu’o  rir une cible aux 
Noirs sur l’aile-dame.

37...Êb7
Fin de la promenade, bien que les Noirs 

aient encore joué ...a6 et ...Êa7 par la suite. 
Ce qu’il y a de curieux, c’est que le Roi 
semble parfaitement en sécurité quand on 
le voit sur l’aile-dame, rien de plus natu-
rel. Mais en pratique, ce genre de balade 
royale ne nous ravit pas. Plus tard dans la 
partie, Alekhine  nit par en faire trop, se 
retrouva exposé après h6 et g4-g5, après 
quoi Nimzowitsch parvint à faire pression 
sur l’aile-dame avant de percer par ...e5.

Ce  e marche royale était un exemple 
du cas ‘b’ : l’anticipation prophylactique. 
Voici maintenant un exemple du cas ‘c’, le 
« présage d’action agressive » :
 XABCDEFGHY

 8-t-wk+r+(
 7+pz-vp+-’
 6p+n+p+p+&
 5+-+pZ-+-%
 4-+-ZlZ-z$
 3Z-+-V-+P#
 2NZPW-+P+"
o 1M-+RSR+-!
 xabcdefghy

Partie exhibition, Eskilstuna 1921

19...Êd7! 20.Îg1 Êc8 21.Ìc1 b6 22.b4 a5 
23.c3 axb4 24.cxb4 Îa8 25.Êb2 Êb7

Menace 26...Îxa3!.
26.Ìa2 g5!
Le Roi ayant changé d’aile, les Noirs 

peuvent a  aquer de ce côté de l’échiquier, 
surchargeant les défenseurs adverses. Le 
reste se passe de commentaires :

27.fxg5 Íxg5 28.g4 hxg3 29.Îxg3 Íxe3 
30.Îxe3 Ëh4 31.Ëc3 Ìa7 32.Îc1 Ëf2+ 
33.Êb3 Ìb5 34.Ëc6+ Êb8 35.Ëxb5 Ëxe3+ 
0-1

L’approche extrêmement pragmatique 
de l’ère moderne a rendu possibles des 
traitements étonnants du Roi en milieu de 



partie. Commençons par un exemple bien 
connu, mais toujours aussi rafraîchissant :
 XABCDEFGHY

 8r+-wk+-t(
 7zpz-+p+-’
 6-+-z-s-z&
 5+-+-+lz-%
 4-vPW-+-Z$
 3+-S-+-V-#
 2PZ-+PZP+"
o 1+-T-ML+R!
 xabcdefghy

Munich 1942

Le dernier coup des Blancs, 11.h4, 
menace 12.hxg5. La défense naturelle, 11...
g4, est a  aiblissante, et 11...Îg8 cède la 
colonne h. Mais Richter trouve un coup 
saisissant…

11...Êd7!!
Protège la Tour h8 et menace par là 

même le coup agressif ...Ìe4. Mais en  n le 
Roi est au centre, non ?

12.Îd1?!
Sans doute pas le meilleur coup, mais 

l’option naturelle 12.Íe5 achoppe sur 12...
Íc5! 13.Íxf6 Íxd4 14.Íxd8 Îaxd8 avec 
un bon jeu. Peut-être fallait-il se contenter 
de 12.f3.

12...Ìe4 13.Ëe5 Íxc3+ 14.bxc3 Ìxg3 
15.fxg3 Íg6

Bien au chaud. C’est la position des 
Blancs qui commence à sentir le roussi.

16.hxg5 Ëxg5 17.Ëf4 Îae8 18.Îd5 Ëxf4 
19.gxf4 b6!

Les Noirs sont clairement mieux (20.f5? 
c6). Quant au Roi, il est parfaitement à sa 
place !

Puis vint un autre grand spécialiste de 
la balade royale, le très imaginatif Tigran 
Petrosian. Sa pratique regorge d’exemples 
formidables, mais je vais me contenter 
de présenter quelques cas typiques de la 
manière très naturelle dont il intégrait le 
Roi à son jeu :
 XABCDEFGHY

 8q+-t-+-+(
 7t-+-+pm-’
 6-+Rvp+pz&
 5zQ+p+-+-%
 4Pz-Z-+-+$
 3+N+-Z-Z-#
 2-Z-+-Z-Z"
O 1+-T-+-M-!
 xabcdefghy

Hambourg 1960

Les Blancs ont un avantage sur l’aile-
dame, mais en y regardant de plus près, on 
ne voit pas clairement comment progres-
ser. Je me demande combien de joueurs 
auraient trouvé ce  e solution toute simple :

29.Êf1! Êg8 30.h4 h5 31.Î1c2 Êh7 
32.Êe1!

On voit maintenant où Petrosian veut 
en venir : le Roi part se réfugier sur l’aile-
dame, après quoi les pions de l’aile-roi vont 
pouvoir aller ouvrir un deuxième front en 
toute sécurité. Nous sommes donc claire-
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ment en présence du cas ‘c’.
32...Êg8 33.Êd1 Êh7 34.Êc1 Êg8 35.Êb1 

Êh7 36.Ëe2 Ëb7 37.Îc1 Êg7 38.Ëb5! Ëa8
Le gain est très joli sur 38...Ëxb5 39.axb5 

a4 40.b6 Îad7 41.Ìa5 Îa8 42.Îxd6! Îxd6 
43.b7 Îb8 44.Îc8 Îd8 45.Îxd8 Îxd8 46.Ìc6. 
En jouant Ëb5-e2, les Blancs gagnent un 
temps pour progresser à l’aile-roi avant que 
les forces adverses ne puissent s’y rendre.

39.f4 Êh7 40.Ëe2 Ëb7 41.g4! hxg4 
42.Ëxg4 Ëe7 43.h5 Ëf6 44.Êa2 Êg7 
45.hxg6 Ëxg6 46.Ëh4 Íe7

Après 46...Îh8 47.Ëf2, la menace Îg1 
est dévastatrice. Remarquez bien que les 
Blancs n’ont jamais vraiment besoin de 
transférer les Tours sur l’aile-roi : en fin 
de compte, c’est la colonne c qui décide – 
avantage qu’ils avaient depuis le début.

47.Ëf2 Êf8 48.Ìd2 Îb7 49.Ìb3 Îa7 
50.Ëh2! Íf6 51.Îc8! Îad7 52.Ìc5! b3+ 
53.Êxb3 Îd6 54.f5! Îb6+ 55.Êa2 1-0

Voici un exemple du même cas, plus 
ra   né, mais fondamentalement similaire :
 XABCDEFGHY

 8-+-wr+k+(
 7+p+-+pzp’
 6-vn+-+-+&
 5z-+-+Q+-%
 4-+-z-V-+$
 3Z-+N+-ZP#
 2-ZR+PZ-+"
O 1+-+-+-M-!
 xabcdefghy

Lone Pine 1976

Les Blancs ont un tout petit avantage 
grâce au fort Cavalier bloqueur en d3 et 
parce qu’ils ont le meilleur Fou, mais les 
Noirs ont plus d’espace et font pression 
sur e2. La façon dont Petrosian parvient à 
progresser est un régal pour les yeux :

27.h4!
Un petit coup de sonde pour créer une 

faiblesse à l’aile-roi pour commencer. Mais 
dans le fond, les Blancs ne sont-ils pas aussi 
exposés que les Noirs ici ?

27...h6 28.Ëb5 Ìa7 29.Ëf5 Ìc6 30.Êf1!
Pour protéger e2 ? Pas vraiment : le Roi 

part en fait se cacher sur l’aile-dame avant 
la rupture g4-g5, par exemple.

30...Îe6 31.Ëb5 Ìa7 32.Ëb3 Ìc6 33.h5!
Prend de l’espace, mais interdit surtout 

...h5.
33...Ìe7 (D)
 XABCDEFGHY

 8-+-w-+k+(
 7+p+-spz-’
 6-v-+r+-z&
 5z-+-+-+P%
 4-+-z-V-+$
 3ZQ+N+-Z-#
 2-ZR+PZ-+"
O 1+-+-+K+-!
 xabcdefghy

34.Êe1! Ìd5 35.Ëb5 Ìf6!
L’échange en f4 réduirait la position à 

bon Cavalier contre mauvais Fou, et les 
Blancs conserveraient le contrôle de la 
colonne c.

36.Êd1! Ìd5 37.Íe5 Ìe7 38.g4!
La rupture g5 se pro  le, et en prime le 



Fou trouve un havre de paix en g3.
38...Ìc6 39.Íg3 Ìa7 40.Ëb3 Ìc6 41.Êc1 

Îe4! 42.f3 Îe3 43.Êb1 Ìe7?
Finalement, après une superbe défense, 

Peters craque – il ne fallait pas autori-
ser l’échange de ce  e pièce essentielle. Le 
problème, c’est que les Noirs sont quasi-
ment en Zugzwang, n’ayant plus que des 
coups de Tour puisque la Dame et le Fou 
ne peuvent jouer et que le Roi est rivé à la 
protection de f7. Une ligne plausible serait 
42...Îe8 43.Êb1 Îe3 44.Ëb5 Ìa7 45.Ëf5 
Ìc6 46.Íf4 Îe6 47.g5 hxg5 48.Íxg5 Ëe8 
49.Ëg4! avec de la pression et une a  aque. 
Après 43...Ìe7, les Noirs auraient pu 
mieux défendre, mais la position était déjà 
très di   cile et la défaite fut rapide :

44.Íh4! Ëd6 45.Íxe7 Îxe7 46.Îc8+ Êh7 
47.Îf8 Ëc7 48.f4 Íc5 49.Ëd5 Îe5 50.Îxf7 
1-0
 XABCDEFGHY

 8r+-+-+k+(
 7z-+q+rz-’
 6-zn+p+p+&
 5+-+pZp+-%
 4-+-Z-W-Z$
 3Z-+PV-+-#
 2-+-+-ZP+"
o 1T-+-+RM-!
 xabcdefghy

Palma de Majorque 1969

Les Noirs ont un net avantage à long 
terme : bon Cavalier contre mauvais Fou et 
les pions d adverses sont faibles. Mais pour 

l’instant, il faut protéger les pions g et anti-
ciper l’a  aque qui se pro  le à l’aile-roi par 
g3, Êg2, Îh1, et h5. Là encore, Petrosian 
parvient à optimiser le rendement de ses 
pièces tout en évacuant son Roi de la zone 
à risque.

19...Ëe8! 20.g3 Îc7 21.Êg2 Ëf7 22.Îh1 
Êf8!

C’est presque trop facile ! Il n’y a clai-
rement aucun danger à l’aile-dame, mais 
les Blancs n’ont pas assez de puissance de 
feu pour percer à l’aile-roi (souvenez-vous 
d’Alekhine-Nimzowitsch).

23.Ëg5 Êe8 24.Îac1 Êd7 25.h5 gxh5 
26.Îxh5 Îg8 27.Îh7 Êc8 28.Ëh4 Ëg6 
29.Îh8 Îxh8 30.Ëxh8+ Êb7

Tranquillement ! Les pièces blanches 
sont actives, c’est vrai, mais handicapées 
par le fait que l’échange des Dames mène 
systématiquement à une  nale gagnante 
pour les Noirs.

31.Ëf8 Îc8 32.Ëd6 Ëe8 33.a4 Îd8 
34.Ëa3 Ëe7 35.Ëc3 Îc8 36.Íd2 g5!

Une fois de plus, l’aile évacuée permet 
l’ouverture d’un deuxième front. Cet 
exemple est donc un mélange du cas ‘b’ 
(essentiellement) et ‘c’ !

37.Ëc2 f4! 38.gxf4 gxf4 39.Íxf4 Îg8+ 
40.Íg3 Ìxd4 41.Ëc3 Ìe2 42.Ëc6+ Êb8 
43.Îe1 Ìf4+ 44.Êf1 Ìxd3

Le coup gagnant. La  n est tactique, 
mais assez simple :

45.Îb1 Ëf7 46.Ëd6+ Êb7 47.Êe2 Îc8 
48.a5 Îc2+ 49.Êf1 Ìxf2 50.Îxb6+ axb6 
51.Ëxb6+ Êc8 52.Ëa6+ Êb8 53.Ëb6+ Ëb7 
54.Ëd6+ Ëc7 0-1

A  ention tout de même à ne pas trop 
en faire. C’est le danger auquel on s’expose 
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lorsque le Roi va se promener par provoca-
tion (cas ‘a’) :
 XABCDEFGHY

 8r+-wk+-t(
 7zp+n+pzp’
 6-+-vp+-+&
 5+Q+-S-+P%
 4-+-zl+P+$
 3+-Z-+P+-#
 2PZ-+-+-+"
O 1T-V-ML+R!
 xabcdefghy

Kuibyshev 1970

À peine sortis de l’ouverture, les Blancs 
se retrouvent déjà dans une situation 
délicate. Karpov trouve maintenant une 
idée incroyable : pour conserver l’équilibre 
matériel et positionnel, le Roi va plonger 
au cœur de la mêlée, sans craindre les 
nombreuses pièces qui s’y trouvent. Il faut 
des nerfs d’acier pour y parvenir :

15.Ìxf7!? Íg3+ 16.Êe2 d3+ 17.Êe3! 
Ëf6!

17...Êxf7 était possible aussi, après quoi 
les Blancs auraient poursuivi leurs provo-
cations par 18.Êxe4 (18.fxe4? Ìe5! menace 
...Ëg5+) 18...Ìf6+ 19.Êe3, et sur 19...Ìd5+, 
peut-être 20.Êe4!? à nouveau !

18.Êxe4! Ëxf7 19.Îh3 a6 20.Ëg5 h6 
21.Ëe3

Soltis ponctue ce coup d’auto-blocage 
apparemment absurde d’un ‘!’, et 20...h6 
d’un ‘?’. Incroyable mais vrai, les Blancs 
ressortent indemnes après…

21...e5 22.Êxd3 Íf4 23.Ëg1 0-0-0 24.Êc2 
Íxc1 25.Îxc1 Ëxa2 26.Îh2 Îhf8 27.Îd2 
Ëa4+ 28.Êb1 Ëc6 29.Íd3!

… avec des perspectives assez équi-
librées (les Blancs  nirent même par 
l’empor ter).

Il y a tout de même un petit problème, 
que j’ai déniché en préparant cet exemple : 
21...Ìf6+! mène à un gain forcé après 
22.Êxd3 Ìxg4!. Sur 23.fxg4 Ëxf1+, alors h3 
tombe, et sinon il y a 23.Ëb6 Ìf2+. En fait, 
21.Ëe3? est faux. Il fallait sans doute accep-
ter de jouer 21.Ëg6, et c’est probablement 
ce qu’aurait fait le même Karpov quelques 
années plus tard !

Peut-être faut-il un peu moins de pièces 
sur l’échiquier pour que la provocation 
fonctionne. Dans son article sur les prome-
nades royales, Kaidanov (qui en a joué plus 
d’une) donne cet exemple :
 XABCDEFGHY

 8-+-+-t-+(
 7v-+-wpm-’
 6-+-z-+-z&
 5+-+LzQzP%
 4-Z-+P+-+$
 3+-Z-+RZ-#
 2-+-+-Z-+"
O 1+-+-+-M-!
 xabcdefghy

Chicago 1983

Visuellement, les Blancs dominent les 
débats : comme le note Kaidanov, les Noirs 



ne peuvent jouer que le Fou ! D’un autre 
côté, comment progresser ? Le pion passé 
ne sert pas à grand-chose dès lors que le 
Fou de cases noires n’a aucun mal à le 
bloquer. Il faut donc évidemment que le 
Roi s’en mêle, mais de quel côté ?

42.Êg2 Íb6 43.Êf1 Ía7 44.Êe2 Íb6 
45.Êd3 Ía7 46.Êc4 Ëc7+ 47.Êb3

Pas par ici, donc.
47...Ëe7 48.g4 Íb6 49.Êc4! Ía7 50.Êb5!!
Par là !
50...Ëe8+
Ce qui est fou, c’est que 50...Îb8+ 51.Êa6! 

Îb6+ 52.Êa5 est tout simplement gagnant. 
Provocation d’accord, mais pas n’importe 
comment !

51.Íc6 Ëd8
La position après 51...Ëb8+ 52.Êc4 Ëc7 

53.Ëd7 (53.Ëf6+!? Êh7 54.Êd5) est dans le 
même esprit que la suite de la partie.

52.Êc4 Ëe7 53.Ëd7!
Après l’échange des Dames, le Roi va 

pouvoir escorter ses pions, et c’était bien là 
tout le sens de la manœuvre, au fond.

53...Ëe6+ 54.Ëxe6 fxe6 55.Îxf8 Êxf8 
56.Êb5 Êe7 57.Êa6 Íxf2 58.c4 Êd8 59.Êb7 
Íe1 60.b5 Íf2 61.b6

et la  nale gagne facilement.

Après tout, le Roi a bien le droit de 
s’amuser. Naturellement, ce type d’excur-
sion exotique reste quelque chose d’excep-
tionnel. En revanche, pour ceux qui aiment 
jouer le Roi, on trouve de plus en plus de 
lignes d’ouver tu res dans lesquelles il reste 
au centre. Il y a généralement une raison très 
précise à cela, un objectif (une poussée libéra-
trice, un schéma de développement particu-
lier) qui fait qu’on ne peut pas se perme  re 
de prendre un temps pour roquer. Certaines 
structures s’y prêtent plus particulièrement, 
par ex. des pions noirs en f7, e6, et soit d5 
comme dans la Française, soit c6 comme 
dans la Scandinave, la Caro-Kann et la Slave. 
On trouve désormais dans la théorie normale 
de ces quatre ouvertures des coups comme 
...Êf8, ...Êe7 et ...Êd7. Évidemment, il existe 
aussi des ouvertures très courantes dans 
lesquelles ce sont les Blancs qui renoncent au 
roque pour des raisons stratégiques.

En résumé : les joueurs modernes se 
préoccupent tout autant de la sécurité de 
leur Roi que leurs prédécesseurs, mais il 
semblerait que le jeu moderne laisse une plus 
grande place à la créativité – une tendance 
qui devrait se poursuivre, à mon avis.


